
LI E V I O I. O I de grave à te disre, m1on amî. Ecoute moi
Pardit tous les samedis. une dizaine de minutes.

L'abonnement est de 50 centse anée Iva La Patrie.-Laisse-moi dormir, tu voisriabemen paable dFavance. N~ous le vendons
aux agents huit cents la douzaine. que je bâille à me décrocher la mâchoire.Toutes eommunications doivent être adressées L'Etenda-d. -Non, non, tu m'écouterascomme suit:

LE VIOLON, jusqu'à la fin.
45; Plný, arace acques-Cart

MONTRÉAL.

H. BERTHELOT, RÉDACTEUR.
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SCENE D'ALCOVI

LA PATRIE ET L'ETENDARD EN MENAO
UNE PRISE DE BIC

Que les leéteurs du VIOLON ne s'in iaginew
pas que la Patrie et l'Etendard coulent con
stamment des jours heureux depuis qu'il
sont entrés en ménage.

Il leur arrive très souvent d'avoir sous le
rideaux de leur alcôve des querelles asse
piquantes.

Notre reporter a réussi à sténographie
une conversation entre les deux conjoints
conversation qui nous prouve que tout n'es
pas rose dans leur ménage.

Il est passé minuit. L'Etendard vient d
se mettre au lit après avoir éteint le gaz
l'alcôve n'est éclairé que par un lampion qu
répand dans l'appartement une lumière
mystique et tremblotante.

L'Etendard prend la parole.
L'Etendari.-A qui la belle gueule ?
La Patrie.-Pas à poué aujourd'hii. En

v'là une belle heure pour arriver à la mai-
son ! T'as pas besoin d'inventer des excuses.
Je sais à quoi tu passes ton temps. Toi et
tes amis vous vous amusez le soir à tirer des
p!ans de nègre pour empêcher les Rouges
d'avoir leur pa'rt du magot dans la succession
de Ross.

L'Etendard.-C'est pas vrai ! Ça c'est
encore des mentriiles. Les Cast.ors sont des
gens trop sincères pour blaguer leurs amis.

La Patrie.-Tu t'excites trop ! tu parles
assez fort pour réveiller les petits.

L'Eteniard.-A propos de tes >etits, je
t'avertis qu'ils sont trop traillards et que je
ne les garderai plus à la maison.

La Patrie.-Dis-moi ce que tu comptes
en faire. Te proposes-tu de les jeter dans la
rue ?

L'Etendard.-Tu sais que j'ai trop de
sentiments chrétiens pour commnettre un
acte de cruauté de cette nature, Noni je les
enverrai dans une institution où ils pourrott
recevoir unie éducation conîveniable et fré-
quenter une société en harmonie avec les
idées de mes amis. 'lu comprends ce que je
veux dire. Ces deux enfants là s'embarquenît
demain pour l'Asile St. Jean de Dieu à la
Longue Pointe.

La Patrie.--Ah ! pour ça, non ! J'ai trop
d'attachement pour mes petits pour les
abanîdonîner à la Longue Pointe.

L'Etendard.-Faut-il que je te recom-
mence la lecture de mon Syllabus conjugal
pour te faire entendre la raison ?

La Patrie.-Bonté du ciel, jamais de la
vie ! Tu pourras partir demain avec les deux
ptits.
L'Etendard.-J'ai encore quelque chose
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La r i re foi ii fut quest <n <l
proscrire officiellement la boxe,-wn granid
-seigneur qui la patronnait, lord Athorpe, la
défendit au nom des bonnes meeurs et de

l'humanité. " L'homme qui a appris à dou-
bler le poing, disait ce philanthrope, ne
songera jamais, dans ses querelles, à employer

son corbillard que le grand ministre ; où une Le fonctionnaire se met à écrire; mais,autre celébi ite de même categorie, nomiiée arrivé à ce terrible nom de Quimper-Coren.
Tom inspirait un poeme épique, la Tommiad, tin, il se gratte l'oreille et cherche, sans le
qui éclipsa, pour un jour, C'!iade d'Homère. trouver, le moyen de l'orthographier; en-Sbires, édits, parlements, gouvernements fin, lassé, humilié de son ignorance qu'il v
ont eu beau faire; ils se sont brsés contre t'ose point avouer: vi
le goût du peuple. On ne redresse pas, par Dis donc, mon gars, interroge-t-il, çadecret, les bossus. La boxe est la bosse des ne te ferait rien d'aller ailleurs ?
Anglais. &

' La Patrie.-Lâche donc ce bouton de des armes meurtrières. La boxe est l'antidot
ma jaquette, tu vas finir par me l'arracher. du couteau."-" Bravo !" fit un magistra

emnent, en agitant avec un tel enthousiasnmL'Elendard -Tandis que je te tiens, je ne sa perruque poudrée que sa robe, en urte lâcherai pas. Lorsque nous avons convo- instant, eut l'air d'avoir traversé une rafali
86 lé il était entendu que tu deviendrais une de neige.

épouse chrétienne. Les gens commencent Aujourd'hui, malgré tous les interdits, l
boxe renait d'elle-même, par la force de!à bavasser sur torcompte. Tu n'as pas été bx eatdel-êe a afredchoses, sans phrase, sans même qu'il soitvue une seule fois aum exercices de la mis- besoin d'uti lord Althorpe, pour en faire

sion, ni dans aucune église. Il faut que ça l'apologie, et d'un, grand magistrat pou
change. Je sais-que tu as envie de redeve- dire: Amen. Dans leur duel contre lesm¢eurs
nir maire, attentionque les Canadiens vont les lois succombent.
te réélbre, si tu rie fais pas une bonne con-
version. Pas plus tard que demain je te con GUÈ8 D'AtCHET
duirai à l'église des Jésuites et je te choisi
rai un directeur spirituel.. Un dude a l'habitude de chânter dans le

La Pa/rie.-Ça n'aboutirat à rien, parce salons une romancç où "il est triste et
rêveur." Un enfnt l'interrompt pendantque je crois4ïié'7è stii un peu daris les cas qu'il'donne on chant naomt en-

réservés. --Je sais pourquoi vous ,êtes triste et
L'Eendard.--Qu'importe, si tu es dans rêveur. Papa a dit à ma sour que c'était

ces cas là, je t'amènerai à Rome à mon pro- parce que tu te soûlais tous les soirs.
chain voyage.

La Patie.-A pour ça, bernique ! mon Le gamin--Papa, la soupe est-elle bonne
ami, bernique ! Tu sais bien ce qui t'attend pour la sånté ?
là-bas si jamais tu t'y représentes. Je n'ai Le papa.-Mais très-certainement, pour-

quoi me demandes-tu ça?pas envie de m'y faire coffrer en ta compa. Le gamin.-Eh bien, lorsque je fume, td
gie. dis que ce n'est pas bon pour la santé. LaL'Etendard .- Qu'est ce que tu prétends soupe fume et tu prétends qu'elle est bonne
dire. Es-tu assez Michel pour croire que pour la santé. Qu'est-ce que je dois croire?
j'ai perdu mon iofluence à Rome.

La Patre.-Tout le monde le dit. Il Chez un épicier.

f b u e e*Le dient.-Tenez, je vous rapporte votrefaut bien que je le croie. cassonnade.
L'Etendard. Mais comprends donc L'iépicier.-Qu'est-ce qu'elle a cette cas-

qu'un jour viendra où il y aura un nouveau sonnade ?
à Rome et ls on sera obligé de me Le dlient.-Il y a trop de sable dedanspape juSRiCe.e ors goseaSije'e- pour l'usage de la table et il n'y en a pasrendre justice . Dans tous les cas, je t'aver- assez pour mettre dans le mortier.

tis aujourd'hui que si tu n'agis pas à ma *
guise, je te ferai jeûner pendant longtemps. UN AIR NOUVEAU

s Quelques minutes après cette petite prise Le vrai Brazeau à l'occasion de la fin dede bec les.deux conjoints tombèrent dans un l'année, exécute une musique tellement,
sommeil profond et l'alcôve fut remplie par effrayante qu'elle fait dresser le poil sur les
les ronflements sonores et rhythmés du casques des policemen.
Grand-Vicaire. Liste des prix de A. Brazeau: Crème de

la Crême, 5c, El Padre Pins, 5, El Padre
t L XR ina Victoria 6c, El Padre Petit BouquetLA BOXE EN ANGLETERRE. 7'C, Canvas Back Petit Bouquet 7c, Stone

Wall 4c. Hero 4c, Hand made Noisy Boys
On écrit de Londres: . 4c, Ail Nations 4c, Muncus 4c,- New Pro-
" La sévère Albion renonce à sa' boxe,, gress 4c, Noisy Boys Queen 3c, Cable 3c,

À écrivait Proudhon vers i86o. Docteur 3c, C. P. R. union made 3c, Syndi-
Elle y revient. cale 2 pour 5e, No 1o cigars (3 pour 5c),
On n'entend plus parler que de prize Reina Victoria Havana Filler vendu à 2c.

gåts, que de pîigilistes exerçant. en plein Cigares importés Picador 7c ou 3 pour 20c,
our, aux applaudissements de la foule, cette Newton 7c, Clarice Reina Victoria 7c Mascience qu'un fabricant de caletnbourgs a , Henry Clay (genuine) 3

comparée à la ligne droite, parce que - la pour 25(', la Justicia ioc, et beaucoup d'au--i
- boxe est le plus court chemin d'un poing à tres Brand tout nouvellement importé à des

un autre." Vainement, la police promnéne-t- reduciuons dans les mêmes proportions.
elle sur l'horizon son œil d'Argus ; vaine P"ur les )eronnes (liqi désirent faire (les
mient met elle ses lmers à· l'affût dans toutscadeaux le Noël et dii Jour de l'An, j'ai un(
les coins. On la brave, on l'élude, on se rit assortiient (le pipes en écume de mer et en
d'elle. bois bruyère, que vous ne trouverez pas ail-

Ces jours ci encore, un boxeur, répondant lurs, et les prix sont tous réduits. Une
is ite vous convaincra du bon marché. Unait nom poétique de Clieese ýFiomage>ý, s'estv'

mesuré contre un autre gladiateur île pro- job lot de beaux portes-cigales valant 40c,
fession, eni plm: champ <le course de Kmgs-que je donne à 15c chaque. Vous les verrez
bury pour u prix de 250 dolars, et sous les dans na vitrine, ainsi qu'une quantité d'arr
yeux d'une glrie nombreus altat tu'e- tles pour tous les goûts et à des prixtatiqJ'u.Lecbat luré ue heurex- défiant n'importe qui. A. Brazeau, 47 Ruetati(lue. L e comnbat a dure une hecure vingt-StLret
cinq Pandore n'est arrivé qu'au bout d'unle
heure vingt six. Une ordonnance de non-
lieu a rendu à une société anxieuse l'accusé Le petit Jules a disparu du salon depuisCheese, son antagoniste et q< elkiies-cusé(e eu quart d'heure.
specateurs ,arrêie. En l'absence de flagrant Sa mère, inquiete, se met à sa rechercheIeln, il aurait fallu l'aveu d'un les temuîoins et le découvre, á l'office, penché sur le hautde la bataille pour les faire conîdaner, muais dlu placard aux confitures. Cris d'effroi depersonne n'a voulu trahir ces tnobles cheva- Jules, donît la figure barbouillée de groseilleltiers du biceps. Au conitraire, des acclama trhit l'horil cietions ont salue leur mise eni lib>erté. " Ex- tr orrilet !'crie. lmanquvit
ception," dira-i-on. Régie ! règle ! Un autre d'inspctment !vsveere léagèrean quivient j

mthd hoer s ueteetantc quart de livre, tout entier ! C'est trop fort ! cpour une date prochaine. Et l'autorité sait Mechatnt gourmand, tu vas être fouetté ! dd avance que les champions, protégés par la Alors Jules d'une voix lamentab!e : ccomplicité publique, la dépisteront cette -Je voulaissuenttgûe vcl efois etncore... et à la fois suivanlte et toujours. doigt hi ! hi ! s j'aintote maéve e
iTressaillez d'aise eni vos mausolées, Rt- pacequ, l mqese vyaitot trop! vie,

chard III, lord Byroni, dieux pour qui le pac*u amru evyi rp!
spectacle de combats à couîps de poing etait * *un régal. Le voici revenir, le beau temps Un honnête habitant d'une commune ru- Sou l'art de la boxe l'emportait dans l'estime raIe se renîd à sa mairie à l'effet de se faire
des masses sur tous les autres; où un pugi- délivrer un passeport.s
liste fameux, eniterré le mêème jour que lord --Où allez-vous ? demanda le maire. Fl>almerstoni, attirait plus de mnonde derrière --A Quimper Corentin. t

* *Le brigadier de gendarmerie Piédegrîeétabt en tournée, aperçoit un individu qui,le fusil à la main, bat un champ de navets.
tHé-! l'ami, s'écrie le vigilant militaire

montrez-moi un peu votre permis de chasses'ioU plaît ?
-Mon permis? brigadier, mais je nechasse pas, fait l'autre.
Puis, sur un ton de confidence
-Voyez-vous, ajoute-t-il, je crois bien que

nia femme me trompe Il me semble qu'elle

doi être là, dans ce bois, avec un gaillard

de ua connaissance. S'ils y sont, je les tue
-Pour lors', prononce Piédegrue inîper-turbable dans sa puissante sérénut, exhibez-

moi votre contrat de mariage

* *GIBIER, VIANDES ET CHARCUTERIE'
DE NOEL.

N'oubliez pas que Meunier et Robert
gardent constamment à leur étal, coin de laCôte St Lambert et de la rue Craig, de l'on-
gnal et autres gibiers iportés tous les jours
de l'ouest. Leur bouf est le meilleur dO-
tario. Leur volaille, leur charcuterie, vian-

res fumées et salées, poissons, etc, sont tou-
jours de la plus grande fraîcheur. Prix mio-dérés et effets livrés à domicile sans car e
extra. s

,*,X.... le célébre financier qui a des bou-

uets et des écrins pour toutes les étties,
puait dernièrement dans un restaurant hup-
)é (le Paru's.Tout à coup, il s'exclame violemment

-Garçon !
-- Monsieur ?
-Comment ! dans une naison de pre-

mier ordre, je trouve un cheveu dans la
soupe!

Le garçon, qui le connaissait, prit le che-
veu, et, l'examinant:

-Pardon, monsieur, c'est une attention
qu'on a eue pour vous.

-Quelle attention ?
-C'est un cheveu de Mme Théo.
Le front de X... s'éclaira.
-C'est différent, dit-il, reiettezle dans'assiette

La Bibliothèque à Cinq Cen/s voit chaqueour son succès s'atferiiir. )'où liui vient
ette faveur particul ière dt public ? ilsuffit

e parcourir au hasard im des numéros heb.
omiadaires de cette interessante publicationt l'on se rendra immédîiatemnent compte du:hoix éclairé, <le l'attention scrupuleuse quirésident à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
a Littérature, l'Histoire, les Voyages, lesScènes du Désert ou de la Vie Indienne, yont tour à tour développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que fontattre les grands spectacles de la nature, et
'analyse des sentiments les plus tendres et
s plus délicats du cœur humain.
A ces divers titres, La Bibliothèque à

'inq Cents a sa place marquée d'avance à
ous les foyers, où elle fera les délices duieillard aussi bien que celles de la jeune
îlle.Prix d'abonnement : un an, $2.50; six
nois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette

Cie, 1540 Rue Notre-Dame, Montréal.
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Retours à Paris
-lié! hé! la baronne semble bien vieillie

depuis l'hiver derniers?
-Et, cepeidant, Dieu sait si elle essaye

de se conserver jeune
-En somnme, quel âge lui donneriez-vous ?
-Le véritable, mon cher, l'âge qu'elle

veut paraître ne pas avoir.

On sait que le Chinois Tin-Tun-Ling, quivient de mourir, a passé le temps du siège àParis.
Un jour qu'il se promenait sur le boule-

vard, deux héros, donttout le costume mi-
litaire était une bande de drap rouge surleur pantalon noir, dirent en le regardant :

-Il ferait bien mieux d'être à Pekin, ce
Chincjs-là

A quoi Tin-Tun-Ling répondit simple-
ment de si voix douce :-Et vous à Berlin ! Bonjour, messieurs !

y*

Vieux époux mis en scène par un journal
illustré: le mari plein de philosophie; la
femme, acariâtre.

-je.m'en vais, dit un jour cette dame
difficile.-Et où vas-tu ? demande le mari tran-
quillement.

-Où je vais ? où je vais ? s'écrie madame.
Et pourquoi cette question offensante ? Ilfaut donc, après cinquante ans'de vertu, que
je me justifie. C'est cela ! Faites-moi suivre
Où je vais ? Sachez, monsieur, que j'irai oùje voudrai et que j'y resterai aussi longtemps
que je voudrai.

-C'est cela, répond le mari sans s'émou-

Voi, mais pas plus longtemps, parce qu'a-
lors je serais inquiet.


